
6io

chap. II. †(#

| Qv AT o R s IE s M E.

· C H A P ITR E D EV XIESM E.

verſ xv I. Pour me glorifier en la

journée de christ que ie n'aypoint couru en

vain;ni travaillé en vain.

verſ. xv 1 1. Que ſi meſme ie ſers d'aſ.

perſion ſur le ſacrifice & ſervice de vôtre
foy 5 j'en ſuis joyeux » & m'en cohjgié avec

* vous tottº.

· Verſ x v 1 1 1. Vous auſsi pareillement

ſoyez-en joyeux & vous coniouiſſés avec

moy.
*,

ſez#s$ HERs Freres; ilya vne ſi érroi

$# l'Evangile, & les Egliſes,qu'ils

edifient au Seigneur, que leurs biens,

& leurs maux ſont communs.Et com

Inc VOU1S

$tevnion entre les Miniſtres de
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me vous voyez dans le monde , qu'vn chap. ii.

beau, & fertile troupeau eſt la richeſſe

du berger, vne famille honeſte, & bien

eſlevée,lajoye,& l honneur du pere, vn

eſtat heureux,& fleuriſſant,la force, &

la gloire du Prince ; de meſme auſſi dás

le Royaume de Ieſus-Chriſt,vne Egli

ſe ſaincte & benite , & abondante en

fruicts de juſtice eſt la couronne, la fe

licité,&le triomfe de ſes paſteurs.C'eſt

pourquoy l'Apoſtre Sainct Paul ayant

dans les verſets precedens puiſſam

ment exhºrté les Filippiens,qu'il avoit

fondés,& edifiésau Seigncur,à vnepu

reté, & ſaincteté de vie digne de leur

vocation celeſte , leur repreſente en

ceux que nous avons leus , les fruicts

qui luy en reviendront ;Soyez (leur di

ſoit-il) ſans reproche, & ſimples, & irre

' prehenſibles enfans de Dieu,au milieu de la

* generation tortuë & perverſe , reluiſans

comme flambeaux dans le monde ; portans

au devant d'eux la parole de vie,Pour me ,

glorifier (ajoûte-t'il maintenant ) en la

journée de Chriſt,que je n'ay point couru en

vain,ni travaillé en vain. C'eſt comme

s'il leur diſoit;Ne vous eſtonnez pas de
}

# . Qq ij
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chap. II. ce que ie vous preſſe auec tant de ſoin,

& d'ardeur de viure ſainctement,& ſe

lon les regles de l'Evangile. Outre l'a

mour,que ie vous porte, & qui me fait

ſouhaiter voſtre bon heur, il y va auſſi

de mon intereſt. Voſtre pieté eſt mon

honneur, & voſtre ſaincteté ma gloire.

Vous eſtes le champ , d'où i'eſpere

moiſſonner en la ſaiſon à l'apparition

du Seigneur Ieſus la loüange que ie de

ſire pour recompenſe de mon travail.

Puis pour leur montrer,combien il pri

ſoit & affectionnoit cette gloire,illeur

proteſte dans les paroles ſuivantes, que

pour l'acquerir il eſt preſt d'eſpandre

gayement ſon ſang,& de couronner de

ſa mort les autres travaux dc ſon ſacré

miniſtere, Queſt meſme (dit il) ie ſers

d'afferſion ſur le ſacrifice & ſervice de vô

tre foy j'en ſuis joyeux, & m'en conjoiits a

vec vous tous.Et afin que ce propos ne

les attriſlaſt,il ajoûte,que ſi le Seigneur

le permcttoit ainſi, ils auront auſſi en

effet grand ſuiet de s'en conſoler , &

réuouïr. Vous auſsi pareillement (dit il)

ſoyés-en joyeux,& vous en conjoiiiſſés avec

moy. Ainſi avons nous trois poincts à

traittcr
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:

traitter en cette action auec la grace Chap. II.

de Dieu pour vous donner vne entiere

expoſition de ce texte , premierement

de la gloire , qui revenoit à l'Apô

t1 e de la pieté , & ſaincteté des Filip

piens; ſecondement de ſa prompte,

& gaye reſolution à mourir pour

l'édification de leur foy,& en troifieſ

me & dermier lieu de la ioye, qu'ils

en devoyent avoir eux meſmes, quand

le Seigneur l'appelleroit au martire

Quant aut premier poinct,l'Apoſtre ne

dit pas ſeulcment, que ce luy ſera de la

gloire, que l Egliſe des Ellippiens vive

bien, & ſaintement il dit de plus, qu'il

s'en glorifiera(ce qºi ſemble de primea

bord cótraire à ce qu'il defend ailleurs

à tout fidele de ſe glorifier , ſinon au.

Seigneur.Mais ie reſpons,qu'auſſi eſt co

· au Seigneur, qu'il eſperc;& pretend ici

de ſe glorifier. Cac cncore que nous ne

puiſſions ſans inuſtice , & ſans vanité

nous vanter de la moindre choſe en ce

qui regarde le royaume de Dieu , ni

nous en attribuer aucune partie ſans

outrager le Seigneur , Neantmoinsa

pres nous eſtre abbatus ſous ſes pieds;

Q q iij
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Chap.II & avoir humblement reconnu de ſa

pure grace tout ce que nous ſommes,

&tout ce que nous avons fait en lui, il
| ", 3

, ne nous eſt pas defendu ; tant s'en faut

il nous eſt meſme commandé, de re

garder avec admiration,de celebrer,&

repreſenter avec joye les œuvres de ſa

bonté en nous, les conſiderant en nous

meſmes, & les étalant devant les au

tres, comme des fruits de ſa miſericor

de, &de ſa puiſſance, & non comme

- des effets de noſtre propre valeur.C'eſt

ainſi que l'Apoſtre nous enſeigne ail

lcurs,que noº nous glorifions en l'eſpe

#ance de la gloire de Dieu, & meſmes

dans les tribulations, les prenant pour

autant de ſeaux de nôtre gloiresentant

· qu'elles produiſent patience, & la pa

Rom.5.tience l'épreuve,& l'epreuue vne eſpe

# 3 ! - - -

, ce ſens , que la perſeverance & le pro

rance, qui ne confond point. C'eſt en

gres des diſciples de Sainct Paul en la

pieté, luy donnoyent ſuiet de ſe glori

fier. En effet vous voyez, qu'il s'en glo

rifie ſouvent de la ſorte en ſes épitres,

alleguât les ſucces de ſon travail, com

me autant d'illuſtres,& glorieux emſei

gnemcns
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gnemens de ſa divine vocation,& de la char. Irº

puiſſance que le Seigneur daignoit dé

ployer en lui à l'avancement de ſon

regne,& au ſalut des hommes , comme

quand il dit dâs l épitre aux Romains,

qu'il a déquoy ſe glorifier en Icſus

Chriſt pour les choſes, qui appartien

nent à Dieu étalant en ſuite les magni

fiques effets de ſon ſacré miniſtere, Car

(dit il) je n'oſerois rien dire, que Chriſt

m'ait fait par moy pour amener les Gentils à

obeiſſance par parole, & par œuvres, avec

vertu de ſignesi& miracles, en lapuiſſance

de l'Eſprit de Dieu,tellement que depuis Ie-#r
ruſalem, & à l'environ iuſques en l'Ilyric, '

j'ay fait abonder l'Evangile de Chriſt. Et

aillieurs il tire en la meſme ſorte les

preuves de la verité de ſon Apoſtolat

du grand ſucces, qu'avoit en ſon travail

au milieu des Corintiens, N'eſtes vous

pas (leur dit il)mon ouvrage au Seigneurº

se ie ne ſuis LApoſtre aux autres, au moins

le ſuis-je à vous carvous eſtes leſeau de mon

Apoſtolat au Seigneur.Telle eſt ma defence 1cor.9:

emuers ceux, qui me contreroolent. Et c'eſt 1.2.3

en ce ſens , & pour la meſme raiſon,

qu'il appelle ci deſſous les Filippiens

| | | | | Q q iiij
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chap II ſa joye,& ſa couronne,c'eſt à dire le ſuiet»

Fil 4.1 & la matiere de ſa joye, & de la gloire,

i , qu'il avoit devant Dieu ; & ſes Saints

d'eſtre l'Apôtre,&le miniſtre de Chriſt;

gloire plus belle, & plus illuſtre mille

fois que toutes les couronnes de la ter

re.Ainſivoyez vous,que l'Apôtre ioüiſ

ſoit dés lors de ce fruit de ſes penibles

travaux , cueïllant de leur ſucces vn

grand,& ineffable contentement,qu'il

ne cachoit point,mais le montroit, &

communiquoit volontiers aux autres,

· toutes les fois que l'occaſion le reque
roit.C'eſt ce qu'il appelle ſeglorifier En

effet il en avoit tous les ſuiets du mon

de Car que ſe peut-on figurer de plus

beau, & de plus glorieux, que d'avoir

fait abonder l'Evangile de Ieſus-Chriſt

par tout l'vniuers ? Si c'eſt vn exploit

digne d'eſtre couronné de la recónoiſ

ſance,&de la loüange publique,d'avoir

† de la mort, comme

'ont autresfois iugé les plus vertueux

de tous les peuples qu'elle devoit eſtre

la couronne, & la gloire de l'Apoſtre,.

qui avoit delivré, növn, ou deux hom

mes, mais des Egliſes,& des nations,&

tºi , 3º 7 , , , , º : i " -

; *
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par maniere de dire vn monde tout chap. n.

entier,non de la mort fimplemét, mais

de l'enfer,des tenebres de l'Ignorance,

de la ſervitude des idoles , & de la ma

lediction de Dieuinon pour les retenir

en vne vie mortelle,& periſſable, mais

· pour les mettre cn poſſefſion de la bien

heureuſe immortalitéfnon auec les ar

mes , & en épandant le ſangd'autrui,

mais par vne ſainte, & innocente pre

dication, qui en ſauvant les vns n'ou

trageoit point les autres?qui pour con

ſerver le citoyé ne bleſſoit point l'éne

mièl'avouë que le móde ne reconnoiſ

ſoit pas cette ſienne gloire, que la plus

part meſme des Iuifs,'& des Gentils,a

veuglez par la paſſion de leur malice,

luy tournoyent cet honneur en oppro

bre, des honorant le plus qu'il eſtoit

poſſible , & ſon deſſein, & ſes actions.

Mais leur fureur n'empeſchoit pas cet

re ſaincte ame de reſſentir ſon bon

heur , & de joiiir deſlors de ſa gloire,

dans le ſecret de ſa conſcience,& dans

le iugement des fideles. Il eſt vray,

qu'en cet endroit il ne s'arrefte pas aux,

fruicts, qu'il en tiroit des ce ſiecle.Il rc-.

- - - Y. - º - º - , , , t ,**

j . .. ; : | . .. : ' , . : · · · · · · · · · · · · · *
- -
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shar. II. gardoit beaucoup plus loin. Car il ne

dit pas ſimplement; Vivez bien , afin

· que ie me glorifie.Il ajoûte en la iournée

de Chriſt. Nous appellons ordinaire-

ment dans l Egliſe le iour auquel Ieſus

Chriſt reſſuſcita des morts , le iour du

, Seigneur, ( car c'eſt ce que ſignifie le

nom de Dimanche, que nous luy don

nons) & il ſemble meſme, que Saint

Iean l'ait ainſi entendu dans l'Apoca

ºlipſequand il dit, qu'ilfuirauien eſprit

* au iour du Seigneur.Mais l'Ecriture préd

beaucoup plus ſouuét &ici,&aillieurs,

ces paroles en vn autre ſens pour dire

le iourdu dernier iugement, auquel le

Seigneur Ieſus viendra des cieux en la

gloire du Pcre pour iuger les vivans,&

les morts, commenous l'avons remar

qué autresfois, où nous vous avertiſ

mes que cette faſſon de parler eſt tirée

du Vieil Teſtament, qui a accoûtumé

d'appeller le iour du Seigneur, comme

· vous le pouvez voir en divers lieux des

Profetes, le téps auquel Dieu déploye

• ſes iugemens ſur les hommes, ſoit en

delivrant ſon Egliſe, ſoit en puniſſant

les mcſchans. Car encore qu'il diſpen
- , • : • : , , , • , - | . ' ſe,& \

Serm. 1.

P.33.34.

, "-

|
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· · · · · , · · · ·

ſe, & gouverne toutes les parties des Chap. II.

fiecles,& qu'il n'y ait à vray dire aucun

jour qui ne ſoit fien , neantmoins ces

jours deſtinez à l'execution de ſes ju

gemens luy appartiennent d'vne faſſon

particuliere. A ne regarder que l'exte

rieur des choſes, il ſemble qu'il aban

donne les autres temps au deſordrc, &

à la confuſion ; qui les laiſſe en la puiſ

ſance de Satan,pour en diſpoſer, & en

abuſer à l'execution de ſes pernicieux

deſſeins,d'où vient que nôtre Seigneur

Ieſus-Chriſt les appelle l'heure des meſ Luc. 22:

| chans. c'eſt ici vôtre heure, & la puiſſance5

des tenebres, diſoit-ilaux Iuifs, parlant

du temps , auquel ils l'alloyent faire

mourir Mais quand Dieu vient à deſ

ployer ſon bras, confondant ſes enne

mis,& conſolant ſes enfans par quel

que grand,& illuſtre exploit de ſa pro

vidence,qui contraint les plus obſtinés

de recognoiſtre , que c'eſt ſon doigt,

qui agit , c'eſt là proprement ſon jour,

c'eſt ſon temps, deſtiné, & cmployé à

ſon ouvrages Et par ce qu'en tout juge

ment reluit quelque image de ce pro

ccdé de Dicu, tout juge manifeſtant

, .. -- "

- 4.*
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Chap. II. ſon autorité, ſa juſtice, & ſa puiſſance,

1.Co.4-3

· lors qu'il exerce quelque jugement,de

là vient , que le mot de jour ſe prend

quelques - fois pour dire ſimplement

jugement ; comme que Sainct Paul dit

en la premiere aux Corintiens,qu'il ne

ſe ſoucie point deſtre jugé d'vn jour hu

main,c'eſt à dire dejugemét d'homme,

comme l'ont auſſi traduit nos Bibles.

Peut - eſtre eſt-ce de là meſme qu'eſt

venuë cette faſſon de parler commune

en nôtre langage vulgaire d'appeller

· lesgrands jours,le temps des jugemens,

que fait le Prince en cet eſtat par les

compagnies , qu'il envoye quelques

fois extraordinairément dans les Pro

vinces. Or par ce que de tous lesjuge

mens, que le Seigneur Ieſus deſploye

dans le monde, exerceant en diverſes

fortes la puiſſance , que le Pere luya

donnée en l'aſſeant à ſa d'extre, il n'y

en a pasvn ſi notable, ni ſi illuſtrc , que

· le dernier,lors que venant des cieuxa

uec ſes Anges en vne ſouveraine & in

comprehenfible gloire, il fera compa

roiſtre tous les hommes devant ſon

Tribunal & leur rendra à chacun ſelon

3 · · · · · · · · · · lcursº
:
-
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leurs œuvres; de là vient , que le grand Char.IL

iour deſtiné à cette execution par vn

certain, & immuable conſeil de Dieu,

eſt particulierement nommé la iournée

de Chriſt à raiſon de ſon excellence 5 &

c'eſt pour la meſme conſideration,qu'il

eſt quelques fois ſimplement appellé

cette tournée-là , comme quand Sainct

Paul prie Dieu de donner à Onefifore

de treuver miſericorde envers le s É /-,.Timit

G N E V R en cette journée là, c'eſt à di-is. .

re au dernier iour, & aillieurs ſembla-1.Theſſ,

blement, où il dit,que le Seigneur en ce t.1o.

iour là ſera rendu admirable en tous les cro

yans ; & quelques excellens interpre

tes prennent au meſme ſens ce qu'il dit .

aillieurs, que le iour de clarera l'œuured'vn

chacun.C'eſt donc en ce grand iour, la t-Cor-i

que l'Apoſtre veut ſe glorifier du ſuc-º*

ces de ſon travail en l'Egliſe des Filip-,

piens. C'eſt là qu'il attand le fruict de

, leur obeiſſance à ſa parole;& il en par

le aux Corintiens , & aux Teſſaloni

ciens en la meſme ſorte, Vous eſtes nôtre 2Cor.l

gloire (dit il aux premiers ) pour le iour*

du Seigneur Ieſu ;& aux ſeconds ; 9uelle , Theſſ.

eſt(dit-il]noſtre eſperance ou ioye , ou cou- 2,19.
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Ch, lI. · roane de gloire ? N'eſt-cepas vous auſſi de

vant noſtre Seigneur Ieſus chriſt à ſa ve

muë? Ce n'eſt pas, comme nous l'avons

déja touché,qu'il ne ioüiſt dés les iours

de ſa chair du fruit de ſon travail, la

converſion, & la pieté de ces belles,&

fleuriſſantes Egliſes, plantées,& creuës

par l'efficace de ſa predication , luy

donnant ſans doute dés lors vn extre

me contentement d'eſprit. Mais il re

met cela iuſques au dernier iour, pour

ce qu'il comprend ici leur perſeveran

ce en la ſanctification , dont il ne pou

voit pas pourlors ſe reſioiiir, ni ſe glo

rifier, veu que de leur état à l'avenir il

ne pouvoit avoir vne éntiere, & ferme

aſſeurance La converſion des Galates

lui avoit eſté au commencement ſuiet

de ioye,& de trionfe, Leur faute chan

gea depuis ſon contentement en en

nui,& ſon eſperance en crainte,quand

il les vit quitter le bon chemin, & ſui

vre la ſeduction des faux Apôtres,C'eſt

donc ici vn ſecret aiguillon pour por

ter les Filippiens à la conſtance,& per

ſeverance en la foy,comme s'il leur di

ſoit,Faites enſorte,que ie me refioiiiſſe

& Imc -
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& me glorifie de voſtre pieté, non ici ehap. II.

ſeulement,où toutcs choſes ſont chan

geantes 2 mais meſmes en la grande

iournée de Chriſt.Que les beaux com

mencemens,que j'ai veus, & que je voy

encore au milieu de vous, ſoyent ſuivis

de perſeverance , & couronnez de

conſtance 3 Que le temps n'y apporte

aucun changement , ſi ce n'eſt de bien

en mieux; afin que lors meſme, que le

Seigneur apparoiſtra,apres le temps de

, nos combats, j'aye encore ſuiet de dire

avec joye à voſtre gloire, & à la mien

ne, que ie n'ai point travaillé en vain,

Conſervez moi cette couronne entie

re, & inviolable juſques à la fin des fie

cles ; ſans que nulle des ſaiſons à venir,

nul des accidés,& tétatiós où vous paſ

' ſerez,en fletriſſe, ou en diminuëjamais

la beauté & la gloire.Mais outre cette

raiſon l'Apoſtre en a encore ainſi vſé .

ſelon ſon ſtile ordinaire de nous ren

voyer toufiours au dernier iour, pour

ce que ce ſera lors la derniere,& accö

plie perfection de noſtre vie, & de no

tre gloire. Iuſques là il y aura toufiours

quelque choſe à dire en noſtre bon
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« « sERMON QVATORSIESME ,

chap. II. heur.Ici la chair & le monde,& les in

firmités traverſent noſtre conſolation.

Dans le ciel meſme, quand nos ames y

§ receuës au ſortir de cette

vallée de larmes, nous n'aurons pas le

plein , & entier raſſaſiement de nos

deſirs, cette pauvre chair , qui fait

partie de noſtre eſtre, demeurant dans

l'aneantiſſement ſous l'empire de la

corruption,& des vers;& vne partie de

nôtre ſocieté combatant encore ſur la

terre. Mais en ce grand iour du Sei

gneur,toute noſtre nature,& toute no

tre fraternité étant à pur,& à plein de

livrée & du mal,& de la crainte, noſtre

joye, & noſtre gloire ſera parfaite de

tout poinct. Il n'y manquera plus rien.

Tous nos deſirs ſeront entierement ſa

tisfaits. Puis qu'en cette grandejour

née les œuures des fideles ſeront pro

duites,& etalées aux yeux du ciel,&de

la terre, leurs aumônes, leur charitez,

tous les fruits de leur pieté iuſques aux.

moindres,il ne faut pas douter, que les

penes & les ſucces de ceux d'entr'eux,

qui ſervent à l'Evangile, n'ayent auſſi

à paroiſtre dans cette ſouveraine lu

miere.
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lumiere.Saint Paul nous l'enſeigne ex- chap. H.

preſſemcnt, quand parlant d'eux parti

culierement, il dit, qu'ils recevront ſa- 1.Cor.3.

laire de leur ouvrage,& qu'alors Dieu ren-14.x 4 ;

· dra àvn chacun ſa louangè; & Daniel a

uoit deſia predit long-temps devant ,

Sainct Paul, que ceux , qui introduiſent :

, pluſieurs à juſtice luiront en ce bien-heu- Dan.i2 ;

, reux temps, comme étoiles à touſiours & .

: à perpetuité. Quelle & combien admi

i - rable ſera alors la gloire de ce grand

s : Apôtre,quand accompagné de tant de

， , milliers de fideles , qu'il a autres-fois

# , engendrés par l'Evangile, il ſe preſen- .

# , tera devant le Trône dû Maiſtre en di- .

# ſant,comme le Profete, CMe voycy avec

s les enfans que tu m'as donnés C'eſt là le .

# fruict du talent, que tu m'as commis. .

2 C'eſt la production de la grace, que tu

， m'as faite Quelle ſera la joye de ſcn

# cœur de ſe voir ainfi miraculeuſemént .

§ s multiplié ? Quel le contentement de

, : ſes diſciples de ſervir ainſi à ſa gloire?

g - & quel leur commun raviſſemét d ouïr

s .. louër au Fils de Dieu la predication

# de l'vn,& l'obeïſſance des autres Etans

, : tous enſemble receus dâs la Ieruſalom

ſ : º º , R r

".
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char H. celeſte auec les benedictions,& les ap

plaudiſſemens des hommes,& des An

ges ?C'eſt là preciſément ce qu'entend

'Apoſtre,quand il dit,qu'il ſe glorifie

ra en lajournée du Seigneur, qu'il n'a

point couru en vain, ni travaillé en vaiu.

Vous ſçavez, qu'il compare ſouvent la

vie,& le deſſein des fideles,& particu

lierement des Miniſtres de l'Evangile,

àvne courſe;de façon qu'il n'entend ici

autre choſe par cette courſe, & cetra

- vail dont il parle, que la pene, qu'il a

· voit priſe, & prenoit encore tous les

jours d'inſtruire, d'enſeigner, & d'ad

moneſter les Filippiens en la doctrine

de falut,& toutes les fonctions de ſon

Apoſtolat envers eux.Il eſt vray,que la

- loiiange des ſerviteurs de Ieſus Chriſt .

- ne dépand pas proprement du ſucces

de leur travail. Car s'ils s'acquitent fi

. delement de leurs charges,ils ont leur

- loyer tout aſſeuré par dèvers Dieu, de

quelque ſorte, que les hommes reçoi

vent leur predication ; comme le Sei

gneur , le proteſte expreſſement en

Ezéchiel,Si tu as (dit-il) adverti le mê

tchant, & qu'il ne ſe demburme point deſa

- - - -
méchan
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#

#

méchanceté , vi de ſon méchant train, il Chap.

mourra enſon iniquité; mais toy, tu auras

delivré ton ame. Le Dieu de gloire juge

des choſes par l'evenement, qui n'eſt

pas en nôtre puiſsáce.ll voit noscœurs,

il regarde nôtre affection ; il conſidere

nôtre travail ; & s'il eſt legitime, il ne,

laiſſe pas de le couronner, bien que la

, malice des hommes , & telles autres .

choſes,qui ſont hors de nous,en ayent

empeſché l'offect.A cet égard donc ja-'

mais nous ne le ſervons én vain.Nôtre

travail, & nôtre courſe ont toufiours

leur fruict aſſeuré.Neantmoins fi vous

tournez les yeux ſur ceux, à qui s'ad

dreſſoit nôtre miniſtere, ſi vous conſi

derés le deſſein que nous avions de les

gagner à Ieſus Chriſt,& de les condui

re à ſon ſalut eternel, l'on ne peut nier,

qu'en ce ſens nous n'ayons couru , &

travailléen vain,fi nôtre travail n'a pas

produit en eux la foy , & la ſanctifica

tion , que nous defirions. Et comme il

n'eſt pas poſſible, que ce mauvais ſuc

cés ne nous donne de l'ennui,fruſtrant

nos penes de leur fruict, & leur faiſant

vn ſecret affront; ainſi cſt-ilevident à

R r. ii

II，
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chap. II. l'oppoſite,que l'heureux ſucces de nô

tre miniſtere eſt vne ſinguliere bene

diction, & vne couronne d'honneur,

d'autant plus illuſtre, & plus glorieuſe,

que plus grands,& plus abondans ſont

les fruicts de nôrre travail. C'eſt donc

en ce ſens,& à cet égard,que l'Apoſtre

deſire ici de ſe glorifier en la journée de »

chriſt,qu'il n'apoint couru , ni travaillé en

vain.Fideles,elevons tous nos cœurs à

fon exemple à la iournée du Seigneur.

Etendons nos penſées iuſques-là.Laiſ

ſons- là les choſes viſibles, qui ſont pe

riſſables, que le temps détruira toutes

les vnes apres les autres. Si nous deſi

rons de la gloire (comme c'eſt vne af

fection naturelle à tous les hommes )

recherchcns celle, qui demeurera fer

me iuſques-à ce grand jour du Seigñr,

& qui ſera alors manifeſtée , quelque

effort que le monde faſſe pour l'anean

tir.Toute la gloire des enfans du ſiecle

.. perira,& la loüange,que nous donnons

à leurs invent1ons,ou à leurs prouëſſes,

finira auec la terre. Il n'en ſera nulks

mention eh la iournée du Seigneur,

l'Orient & le commencement de l'é

: .2 , ternité.
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ternité.Si nous y voulons avoir part, ſi Chap. II

nous deſirons d'eſtre loiiés de la bou

che du Roy de gloire,travaillons à l'a

· vancement de ſon regne. Il ne dira

rien ni de nos bâtimans, ni de nos guer-?

res ni de nos ménages,ni de nos livres,

· ni des autres ouvrages de nôtre vanité;

& bien loin de nous en glorifier, nous

en aurons honte , & n'en moiſſonne

rons,que du regret, & de la confuſion.

Chriſt ne recommandera en la lumiere !

de cette auguſte, & venerable aſſem

blée, que les ſeules œuvres de la pie

té. Elles conſerveront à iamais leur

grace,& leur luſtre,& nous acquerront

en ce iour là vne gloire vrayement im

mortelle.Que les Miniſtres de l'Evan

gile s'occupent ſur tous les autres dans

vne ſi belle étude , & enflammés d vn

ardent defir de ce vray honneur,qu'ils

employent tous les momens de leur

vie à edifier par paroles , & par bons

exemples,les fideles, qui leur ſont c6

mis ; ſe ſouvenans, que tous les hom

mes , qu'ils gagneront au Seigneur , ſe

ront autant de trofées de leur labeur,

qni demeureront à touſiours, & apres
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char, II la ruine du monde, & de ſes elemens,

publieront cternellement leur loüange

· dans la Ieruſalem d'en-haut. Mais,

- Chers Fréres, puis que leur gloire de

pend de vôtre pieté, l'amour & le reſ

§vous leur devez,vous oblige à

y contribuerce qui eſt en vous.L'Apo

ſtre vous le môntre ici clairement,

voulant qu'entre les autres raiſons,

qui doivent porter les Filippiens à la

ſanctification, ils ayent auſſi égard à

ſa loiiange, & qu'ils perſeverent en lā

foy,& en la pieté,afin† fe puiſſent

glorifier en la iournée du Seigneur de

n'avoir pas couru, nitravaillé en vain,

C'eſt en cela,que giſt la reconnoiſſance

des troupeaux envers leurs Paſteurs.

I'avouë qu'ils ſont obligez de pourvoir

à leur entretien;& pour les choſes ſpi

rituelles,qu'ils reçoyvent de leur main,

de leur communiquer les temporelles,

ſelon l'ordre du Seigneur, que ceux

i Cor 9.qui annoncent l'Evangile, vivent de

N4s l'Evangile. Mais le premier poinct de

· voſtre gratitude eſt ,i qu'obeiſſans de

bonne foy à notre predication , vous

nous donniez cette ſatisfaction en ce

· · · · · . . » , , < , | , ; ': fiecle,

· · · · : . .r :: .. |

•
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•

fiecle,& cette gloire en l'autre,de pou- char.Ir.

voir dire avec verité, que nous n'avons

pas travaillé inutilement. Si vous ne

conſolez nos penes de ce fruict,vouse

ſtes coûpables d'ingratitude; tout ainſi

que nous appellons iuſtement ingrate,

vne terre,qui deſobeiſſant à la culture

de ſon labourenr reçoit le grain, qu'il y

jette , ſans lui en rendre les fruits. Si

donc ce penible exercice des charges,

dont Dieu nous a honorez au milieu .

de vous,Si noſtre trauail, & aſſiduité à

nous en aquitter en bonne conſcience,

vous eſt en quelque conſideration,

Chers Freres, faites-en voſtre profit.

Recevez cette incorruptible ſemence

de l'Evangile que nous épandons en

vos cœurs , avec foy, & obeiſſance.

Qu'elle y germe , & y fructifie abon

damment, & rende fidelement au Sei

gneur la gloire,qui luy appartient, & à

nous la loüange, que nous en attan

dons.Que toute voſtre vie ſoit couron

née de la pieté, & de la charité , que

nous vous preſchons , afin qu'à noſtre

commune ioye nous puiſſions vn iour

les vns, & les autrcs comparoiſtre ſans

· · · , . - • • • • • • • * R r iiij -
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ailise 1 confuſion devant le Seigneur en ſon

-

* ,

-

*

dernier iugement , & remporter tous

enſemble la loüange de n'avoir pas

eouru en vain. l'en dis autant auxen

fans,qui ont le bonheur d'avoir des pe

res, & meres ſoigneux de leur inſtru

étion.Ieuneſſe,la principale reconnoiſ

fance que vous deuez à leurs ſoins, eſt

de vivre bien & ſainctement de relui

re au milieu du monde , comme de

, ſaints luminaires , afin que vous ſoyez

vn iour devant le Seigneur vne cou

ronne de benediction , & d'honneur à

ceux qui vous aiment ſi tendrement;

& qu'ils puiſſent alors avoir ce conten

tement , que de ſe glorifier en la pre

ſence du ciel,& dc la terre, que le tra

vail, qu'ils ont employé à voſtre cultu

re, n'a point eſté inutile. Mais il eſt

temps de venir à la ſeconde partie de

noſtre texte, où l'Apoſtre pour mon

trer aux
Filippiens,combien il eſtimoit

cette gloire qu'il vient de leur deman

der,proteſte, que s'il faut ſceller de ſon

propre ſang la predication de l'Evan

gile, qu'il leur avoit annoncée,& aiou

ºcr ſa mort au travail de ſa panible
· · · · · · r

courſe».

é - • : • • i • • • • : -- … * , * s * . " -

- -- • • •- !
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courſe, il le fera de bon cœur, gaye-ch.II.

ment , & ſans regret ; ce qu'il exprime

avec des termes figurez, riches, & ex

cellens à ſon ordinaire, Que ſi meſme

( dit-il ) ie ſers d'aſperſion ſur le ſacrifice,

& ſervice de vaſtre foy,i'en ſuis ioyeux , &

m'en conjouis avec vous tous. Premiere

ment il ſe compare à vn ſacrificateur,

& nous repreſente la converſion des

Filippiens à la foy de l'Evangile, ope

rée par ſa predication,&toute leur pie

té en ſuite, ſous l'image d'vn ſacrifice.

Il en vſe en la meſme ſorte dans l'Epi

tre aux Romains, où il dit, qu'il eſt mi

miſtre de Chriſt envers les Gentils, vac- Rom.i5«

quant auſacrifice de l'Evangile de Dieu, à 6.

ce que l'oblation des Gentils fuſt agreable

eſtant ſamčtifiée par le Saint Eſprit. En ce

ſacrifice miſtique l'Apoſtre eſtoit le

ſacrificateurs l'Evangile eſtoit comme

le coûteau auec lequel il immoloit ſpi

rituellement ſes victimes. Les Filip

piens convertis à Ieſus-Chriſt eſtoyent

ſes victimes. Car tout ainſi, que les an

ciens ſacrificateurs conſacroyent à

Dieu les hoſties, qu'ils immoloyent;de

meſme auſſi& l'Apoſtre, & tous les fi

é • • # : # : . :3 , : * º * # ， , , !
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shºr H. deles predicateurs de l'Evangile, amé

nent, & offrent au Seigneur ceux à qui

ils preſchent ſa parole auec fruit.Dere

· chef comme les ſacrificateurs jadis

mettoyent leurs victimes à mort, de

, meſme auſſi maintenant les miniſtres

de l'Evangile immolent en quelque

· ſorte les hommes , qui reçoyvent leur

predication,les faiſant mouriraumon

de,&à la chair,leur arrachant du cœur

les vaines affections, & convoitiſes, en

quoy confiſtoit toute leur vie. Et quant .

à ces anciennes victimes, elles demeu

royent purement, & ſimplement dans

la mort, ſans recevoir de la maindu ſa

crificateur aucune ſorte de vie, au lieu

de celle , qu'il leur avoit oſtée. Mais il

n'en eſt pas de meſme des hommes,

que les miniſtres duSeigneur immo

lent avec le glaiue de ſon Evangile.Cat

au lieu de cette miſerable vie, terrien

ne, & charnelle, dont ils les dépouïl

lent , ils les reveſtent d'vne autre ſain

te, & divine, & infiniment plus heu

reuſe, que celle, qu'ils ont perduë, les

changeant par cette immolation mi

ſtique d'enfans. d'Adam en enfans de

· · · · , , , , , , • • • • i * Dieu,

* - , ;

|{
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· Dieu de vieilles,&periſſables creatu-Chap. II.

res en hommes nouueaux, & celeſtes.

Mais outre cette difference, il y en a

encore vne autre entre ce ſacrifice E

vangelique,& celuy des anciennes vi

ctimes.Car au lieu que ces pauures ani

maux.que l'on immoloit alors,comme

deſtitués, qu'il eſtoyent , de raiſon, &

d'intelligéce,ſouffroyent ſimplemét la

mort, sásque de leur part il y intervinſt

aucun acte,maintenant les victimes de

Ieſus Chriſt ne ſont immolées, qu'en

recevant ſciemment,& volontairemët

le coup de ſon Evangile.Auſſi voyez

vous ,§ expreſſe

ment mention de la foy des Filippiens

pour ce que c'eſtoit par elle,qu'ils avo

yent eſté offerts à Dieu. D'où procedc

encore vne troiſieſme difference en

tro ces deux ſortes de victimes.Car au

lieu que les anciennes demeuroyent

entierement privées de leur eſtre, ſans

en acquerir aucun autre nouveau , les

hommes maintenant immolés à Dieu

par l'Evangile,outre que par ce moyen

ils ſont faits nouvelles creaturesviuan

tes,& immortelles,devicnnent encore

-

-

t , : , , : , , » : ， , , , , ， , , , , , ， · · · • · ° · * ^ * "
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chap.II. d'abondant eux meſmes ſacrificateurs,

pour s'offrir de là en avant à Dieu par

vne vraye foy,luy preſentás leurs corps

en ſacrifice viuant,ſaint,&plaiſant,qui

Rom2.eſt leur raiſonnable ſervice,comme dit

Me l'Apoſtre aillieurs, d'où vient auſſi que

Sainct Pierre les appelle tous vne ſainte

1.Pier, 2.ſacrificature pour offrirſacrificesſpirituels

5. agreables à Dieu par Ieſus. Chriſt. Et c'eſt

la raiſon pourquoy l Ecriture honore

du nom de ſacrifîces, toutes les actions

de leur vie ſpirituelle , qu'ils exercent

en foy,comme leurs aumônes,leur re

pentance,leur patience, leurs hymnes,

leurs prieres ; & autres ſemblables.

Sainct Paul comprend ici à mon avis

"toutes ces oblations ſpirituelles ſous

le nom du Sacrifice,& du ſervice de la foy

des Filippiens premierement celle,qu'il

en auoit fait luy meſme au commen

cement,les convertiſſant,& preſentant

au Seigneur,& ſecondement toutes les

aétions de pieté, & de charité, que ces

fideles avoyent cffertes, & offroyent

encore tous les jours à Dieu en la foy

de ſon Evangile. Il conſidere tout cela

comme le ſacrifice d'vne ſeule victime,

4 - - immolée

- · . ' - -



svR LE P. Avx F IL 1 P. é;7

immolée au commencement par ſa chap. II.

main; & depuis eſlcvant continuelle

ment devant Dieu ſur l'autel de ſa gra

ce Ieſus- Chriſt noſtre Seigneur , où il

les avoit aſſis,les parfums,les douces &

agreâbles vapeurs des prieres , & des

anmônes,de la patience,& des autres

vertus Chréſtiennes. Il nomme cela le

ſacrifice,& le ſeruice de leur foy;par ce que

toute cette oblation depend de la foy,

& ne ſe fait que par elle ; ni nos per

ſonnes, ni nos actions ne pouvant plai

re à Dieu ſans foy. Il l'appelle noſtreſer

vice, ou noſtre liturgie, en meſme ſens,

qu'il le nomme ſacrifice, pour ce quc

c'eſt la fonction du miniſtere, auquel

nous avons eſté conſacrés par la foy de

l'Evangile Et comme autresfois le mi- "

niſtere des ſacrificateurs Levitiques

eſtoit de preſenter à Dieu diverſes of

frandes terriennes ſur leur autel tipi

quesde meſme auſſi maintenant le cul

te, & le ſervice, auqucl nous ſommes

appellez , eſt d'offrir continuellement

nos corps , & nos eſprits à Dieu auec

tous les fruits, qu'ils ſont capables de

porter,au nom,& ſur la croix de Ieſust

• • ,



• - # . : ' t , º * · • - •.

casr.Il

Et°da»

qo•

é;s SERMON QVATORSIESME

Chriſt,noſtre vrayautel celeſte L'Apo

tre dit donc que s'il ſert daſperſion ſurce

ſacrifice de la foy des Filippiens, il en eſt

ioyeux, & content Pour bien entendre

ceci il faut ſçavoir en ſecód lieu,outre

ce que nous ávons dit ci devant que les |

anciens dans leurs ſacrifices n'offroyét

pas à Dieu leurs victimes fimplement,

&nuëment; rnais avoyent accouſtumé

de verſer deſſus quelque liqueur, com

me du vin, ou de l'huile., Quant aux

Payens,il paroiſt en mille endroits des

écrits, qui nous reſtent d'eux, qu'ils en

vſoyent de la ſorte.Et quant aux Iſraë

lites, Moyſe leur commande expreſſe

ment de jetter ſur chacun des deux a

gneaux de leur ſacrifice continuel vn

pcu de fine farine détrempée dans de

l'huile vierge,& d'y épádre vne certai-.

ne meſure de vin. Le mot ici employé

par l'Apoſtre eſt preciſement celuy,

dont ils ſe ſervoyent,pour ſignifier tel

ſes aſperſions,& effuſions. D'où paroiſt

quel en eſt le ſens, Car continuant

la metafore çommencée, & tirée des

ſacrifices,il compare ſa mort, & l'effu

ſion deſon ſangenſuite,& àl'occafion

de la
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de la foy des Filippiens, & de l'Evan- Chap. II.

gile qu'il leur avoit preſché, à cette aſ

· perſion, qui ſe faiſoit ſur les victimes,

que l'on immoloit. Si ie ſuis épandu,

dit il,ſi mon ſang eſt verſé ſur le ſacrifi

ce de voſtre foy, afin que rien ne man

que à cette divine oblation, me voici

preſt à ſouffrir gayement la mort pour

vne fi belle occaſion. Et que telle en

ſoit ſon intention, outre que toutes les

circonſtances de ce texte le montrent

evidemment, il paroiſt encore claire

ment par ce que nous liſons dans la ſe

conde épitre à Timotée,où parlant de

'ſon probain martire,il employe preci

*ſement le meſme mot , dont il ſe ſert

en ce lieu, en meſmeſens, Quant à moi

*( dit-il ) ie m'en vai maintenant eſtre mu

pour aſperſion du ſacrifice; à quoy il ajoû

re,comme pours'expliquer encore plus

clairement, & le temps de mondéloge-,. Tim,

ment eſt prochain. Et la raiſon de cette 46,

metafore eſt evidente. Car premiere- .

ment tout ainſi , que cette partie des

'anciens ſacrifices ſe faiſoit par l'aſper

' ſion de quelque liqueurjde mcſme auſ

ſi cette partie du ſervice Evangelique
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char. II. de S.Paul,c'eſt à dire ſon martire,ſe de

uoit faire,& ſe fit en effet,par l'effuſion

de ſon ſang , de faſſon qu'en toutes les

fonctiós desó ſacré miniſtere il n'y en a

pas vne,qui ait plus de reſſemblance a

vec l'aſperſion,ou l'effuſion, qui ſe fai

ſoit ſur les anciens ſacrifices. De plus

comme cette aſperſion de la liqueur

ſur la victime eſtoit le ſeau de ſa conſe

cration de meſme auſſi la mort de l'A

poſtre fut la couronne de ſon miniſte

re,& l'autentique,& ſolennelle confir

mation de toute ſa doctrine , qui ac

creut, & affermit la foy des Filippiens,

& des autres fideles,&conſacra de plus

en plus par ce moyen tout leur ſeruice

ſpiritnel au Seigneut.Or bien qu'il n'aſ

ſeure pas,qu'il tervira d'aſperſion ſur le

ſacrifice de ſa predication, mais en par

le douteuſement, & conditionnelle

ment, diſant ſeulement, que ſi cela ar

rive,il en fera ioyeux neantmoins il ſi

gnifie aſſez clairemenrqu'il avoir cette

opinion » que queique iour il glorifie

roit le Seigneur par le martire. Outre

· que la rage de ſes ennemis,& ſa ferme

reſolution de continucr conſtamment

- à prcſcher
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:

à preſcher l'Evangile,le luy faiſoit ain- chir ! .

ſi croire, il ſe peut faire, quc d'abondât

il en euſt eu quelque avertiſſement du

Seigneur,ſemblable à celuy, qu'il auoit

donné à Sainct Piere, luy ſignifiant a

pres ſa reſurrection de quelle mort il

glorifieroit Dieu, comme le rapporte

Sainct Iean à la fin de ſon Evangile. Et

l'effet y répondit preciſément : Car

bien que Dieu l'ait delivré de ſes pre

miers liens, ſelon l'aſſeurance, qu'il en

donne aux Filippiens en deux endroits

de cette Epitre, il permit naantmoins

que quelques années apres il fuſt enco

re fait priſonnier,& executé en la ville

de Rome : & le ſupplice, auquel il fut

condamné fut preciſement tel,qu'il le

ſignifie en ae lieu,aſſavoir vne mort,où

ſon ſang fut épádu pour ſervir d'aſper

ſion ſur le ſacrifice de ſa predication,.

tous les anciens hiſtoriens de l'Egliſe

teſmoignant vnanimement,qu'il eut la

teſte tranchée par le cômandement de

Neron.Tát y a qu'à quelque hcure &en

quelque façó, que Dieu en vouluſt diſ- ,

p oſer , il teſmoigne ici, qu'il y cſt tout :

1oſolu,&preſt de ſouffrir ce martire,n6

Sſ
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chap. Il, ſeulement ſans regret , & ſans appre

· henfion, mais meſme auec joye. Si cela

eſt dit-il j'en ſuis joyeux, & m'en conjoiits

avec vous tous.Voyés,Fideles,quel châ

gement l'Evangile de Ieſus - ChIiſt a

fait dans la nature des choſes.La mort

eſt aux autres hômcs vn ſuict de crain

te,&d'horreur,comme la ruine de leur

eftre, & la fin de toutes leursjouïſſan

ces.A l'Apôtre,& aux vrais diſciples de

Ieſus Chriſt, c'eſt vn obiet agreable;

vne matiere de joye;comme eſtant par

le benefice de leur Seigneur la couron

ne de leur perfection , l'entrée de leur

immortalité,& le premier jour de leur

triomfe.Mais l'Apôtre n'en eſt pas ſeu

lement joyeux pour ſoy-meſme,regar

dant cette ſienne aſperſion,comme le

dernier de ſes penibles ſervices, com

me la fin de ſon travail,& le commen

cement de ſon repos, & de ſa gloire;

Il s'en reſiouït auſſi pour les Filippiens,

& pour les autres fidcles. Car c'eſt ce

qu'il entend , quand il dit , je m'en com

aoiié avec vous tous ; par ce qu'en effet

cette derniere partie de ſon miniſtere

lcur devoit eſtre tres-vtile pour ſcel
• • ! lcr,&
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ler,& confirmer leur foy par vn fi illu- char. II.

ſtre enſeignement de la verité celeſte.

Car fi ſes liens avoyent ſervi à vn plus

grand auancement de l'Evangile,com

me il diſoit ci devant; combien plus ſa

mort fut-t'elle efficace pour cela meſ

meºMais il paſſe plus outre,& veut que

les Filippiens ayent cette meſme diſ

poſition pour ſon martire; qu'ils s'en

rejouïſſent, quand il arrivera, comme

d'vn bon,& heureux evenement ; Vous

auſsi (leur dit-il dans le verſet ſuivant ) •

ſoye{ en pareillement joyeux, & vous com

joüiſſés avec moy. Mais comment veux !

tu, ô Sainct Apôtre, que ces Filippiens ,

ſe reſiouïſſent dans vn fi grand ducïl? ,

& que la perte d'vn ſi bon maiſtre , ſi

admirable,ſi affectionné à leur bien,ne

leur donne point de triſteſſe ? N'eſt-ce ,

pas les transformer en des rochers &

les dépouïller de tout ſentiment, que

de les obliger à vn ſi eſtrange devoir?

Tu permers toy meſme dans vn autre

lieu le dueïl , & les larmes aux fideles .

pour le rrépas de leurs prochains; leur .. Theſſ,

defendant ſeulement de s'en contri-4.13.

ter à la faſſon des Gentils, qui n'ont ，

- S ſ ij
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chap. Il point d'eſperance. Et nous liſons dans

Ac*** les Actes, que les diſciples menerent

vn grand dueil ſur Etienne , le premier

martir de Icſus Chriſt.Chers Freres,le

commandement que Sainct Paul fait

ici aux Filippiens,ne choque point les

devoirs,& les ſentimens de l'humani

té. Il ne leur defend pas abſolument

de pleurer, & de regretter ſa mort. Il

veut ſeulement,que ſi ſon abſence leur

eſt grieve,le fruict de ſon ſacrifice leur

ſoit doux,qu'ils ne ſoyent pas tellcmét

attachés à leurs intereſts, qu'ils ne con

ſiderent auſſi les ſiens , que l'ennui de

leur perte ne rempliſſe pas tellement

toute leur ame, que le ſentimcnt de

ſon bon heur, & la joye de ſa victoire

n'y treuve auſſi place.Il veut qu'ils gou

· tent comme il faut les fruicts, & les v

tilités de ſa mort le poids,& l'autorité,

qu'elle donnera à ſa predication, & le

profit,qu elle fera dans l'Egliſe gagnât

les vns & affermiſſant les autres en la

communion de Ieſus-Chriſt. C'eſt ce

qu'il entend, quand il leur donne d'en

eſtre ioyeux,Mais il veut auſſi, que l'a

vantage qu'il y treuvoit en ſon particu

- » lier,les
\
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lier,les touche,& les cóſole de la perte, chap. IT

qu'ils y faiſoyét,la victoire, qu'il y rem

portoit cótre tous ſes ennemis,la gloi

re que cette mort luy acqueroit , le re

pos &la felicité,où elle l'alloit mettre.

C'eſt ce que ſignifiét les derniers mots

de ce texte,Cojeu ſſés vous en avec moy;

duquel nous avós pour la fin à recueïl

lir brievemét les principaux enſeigne

mens,que nous y donne l'Apoſtre.Pre

mierement il nous montre quel eſt le

ſacrifice,& le ſervice legitime des Mi

niſtres du Seigneur Ieſus en l'Egliſe.Ce

n'eſt pas d'eff ir à Dieu des animaux,

comme faiſoyét jadis les enfans d'Aa

ron;ni de luy preſenter du pain, & du

vin, ou (comme on le prend en la com

· munion de Rome) la chair, & le ſang

de ſon Fils ſous les eſpeces du pain , &

du vin. Ni Paul, ni aucun autre auteur

ſaeré ne nous apprend nulle part , ni

que le Seigneur ait inſtitué rien de

· ſemblable, ni que ſes diſciples î'ayent

pratiqué. Le vray ſacrifice des fervi

teurs de Ieſus Chriſt c'eſt de preſcher

l'Evangile,de convertir les hommes à

leur Maiſtre par l'efficace de ſa parole,

S ſ iij



646 SERMON QVATORSIESME

chap. II. de les faire mourir au monde & à la

< .
chair pour les faire viure ſelon l'Eſprit;

de plonger ce divin glaive dans leurs

entrailles juſques à la diviſion de leur

ame,& de leur eſprit , de leurs iointu

res, & de leurs moiielles , pour les prc

ſenter à Dieu, comme autant d'hoſties

vivantes, ſaintes,pures,& raiſonnables.

Mais s'il eſt queſtion d'vn ſacrifice pro

pit1atoire pour expier le peché , & ſa

tisfaire à la juſtice du Pere, & ce meſ

me Apoſtrc &toute l'Ecriture du nou

veau teſtamenr nous apprend , que Ie

ſos-Chriſt l'a offert vne fois en la croix,

de faſſon que d'entreprendre d'en of

frir vn autre ſeroit evidemment accu

ſer le fien d'inſuffiſance. Apres vne o

blation ſi parfaite, il ne reſte ſinon que

nous cn iouïſſions, que nous nous en

appliquions le fiuict ; & que pour re

connoiſſance d'vn benefice ſi excel

lent nous preſentions continuèllement

| par Ieſus Chriſt les bouveaux de nos le

vres, comme parlent les Profetes, nos

actions de graces,&les fruits d'vne vie

vrayement evangelique, & ſpirituelle.

Et c'eſt ce que l'Apoſtre nous apprend

, · · , ici en

, , »i
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ici en ſecond lieu,appellant la conver-chap.II.

fion & la ſanctification des Filippiens,

le ſacrifice , & le ſervice de leur foy.

Souuenez vous donc,Fideles, qu'ayant

eſté ſacrifiez à Dieu par l'Evangile,que

vous avez receu dans vos cœurs,vousa

vez eſté reveſtus au meſme inſtant d'v

ne dignité nouuelle, & avez eſté faits

tout enſemble & victimes,& ſacrifica

teurs du Souverain. Vous eſtes deſor

mais vne nation ſieerdotale.Vous eſtés

tous en Ieſus Chriſt les miniſtres du

Dieu vivant.Ayez touſiours devant les

yeux l'excellence d'vne ſi belle charge.

Conſervez vous ſaincts , & impollus.

Fuyez toute ſoüillure, & ordure Ne

touchez à aucune des choſes, mortes,

& profanes, Exercez ce ſaint miniſtere,

dont Dieu vous a honorez, avec ſoin,

& fidelité. Preſentez luy tous les jours

vne chair pure, & chaſte : vn entende

ment plein de foy , & de bonnes peii

ſées, vnc ame innocente; dcs entrailles

miſericordieuſes;vne bouche dediêe à

ſa loüange , des levres purifiées de ſon

divin feu, des mains incorruptibles des

yeux honeſtes,vne converſation Chré

· · · · | S ſ iiij
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chºriu. tienne. Preſentez luy ſur les pauvres
- : '

l . ' membres de ſon Fils, les autels, qu'il

nous a laiſſez en la terre, les offrandes

de vos aumônes en abondance,& avec

joye. Conſacrez vos biens à ſon ſervi

ce,Ne les cmployez,&ne les conſumez

que pour luy. Conſacrez luy la vigueur

de vôtre ieuneſſe ; la prudencc, & la

meureté de voſtre vieilleſſe , tous les

aages,& tous les momensde voſtre vie.

Et pour dire tout en peu de mots,que

les penſées, & les affections de vos

cœurs,que les paroles de vos bouches,

que les actions de vôtre corps ſoyent

toutes autant d'hoſties,deſtinées,&of

fertes au Seigneur.C'eſt là,Mes Freres,

le ſeruice,c'eſt la liturgie(comme parle

l'Apoſtre) à laquelle nous oblige la foy

de l'Evangile.Encore n'eſt-ce pas aſſez,

que nous conſacrions noſtre vie à

Dieu. La mort, qui en eſt la fin, & la

derniere partie, doit auſſi eſtre em

ployée au meſme vſage. Et c'eſt ce que

l'exemple de l'Apoſtre nous enſeigne

ici en troiſieſme lieu , chacun de nous

devant avoir vne diſpoſition ſembla

ble à la fienne, & eſtre preſt de ſouffrir

l ' . . -
gaycmcnt

#
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gayement la mort , & d'epandre ſon chap. II.

· ſang auec joye ſur le ſervice de ſa foy,

comme vne effuſion, ou aſperſion a

greable au Seigneur,s'il nous y appelle.

C'eſt le ſeau, la couronne , & la perfe

ction du ſacrifice du Chrétien ; par le

quel il confirme,&ratifie toutes les au

tres parties de ſon ſervice; par lequel il

glorifie Dieu, & edifie les hommes en

la plus haute & en la plus belle manie

re,qu'il luy eſt poſſible. I'avouë,que l'e

xemple de l'Apoſtre regarde particu

licrement les Miniſtres du Seigneur,

comme ceux, qui doivent touſiours e

ſtre preſts de ſigner de leur ſang la ve

rité qu'ils preſchent de la bouche.Mais

au fonds,il n'y a point de Chrétien,qui

ne ſoit obligé à la meſme reſolution.

Car nous ſommes tous ſoldats du Sei

gneur Ieſus.Nous luy avons tous prété

le ſerment de noſtre fidelité;&entrans

en ſa communion avons iurê de com

batre iuſques au ſang pour ſon Evangi

le.Et de vray qu'y a til de plus iuſte,que

de mourir pour la gloire de celuy , qui

n'a point fait de difficuité de mourir

peur noſtre ſalut ? Que ſi nous ne treu
• '

4
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Chap. II. vons pas cette diſpoſition en nous,ac

cuſons en noſtre lâeheté, & y recon

noiſſons l'imperfection de noſtre foy.

" Nous voy6s tous les ieurs les hommes

du monde ſacrifier gayement leur vie

à vne vaine idole, qu'ils appellent fauſ

ſement honneurs&il n'y a pas vn d'eux,

qui n'aille reſolument ſur le pré, toutes

les fois que les loix de cette iniuſte, &

imaginaire diſcipline de leur vanité

les y appellent, ſans que les menaces,

& la juſtice de Dieu, & des hommes .

ſoyent capables de les en empeſcher;

& ils tiennent pour lâches, & perdus

d honneur ceux, qui tirent le pied en

arriere.Chrétiens,n'aurons nous point

pour le ſeruice de Dieu , & pour vne

vraye, & ſolide gloire le meſme cou

rage, qu'ils ont pour vne vaine fantai

ſief Mais toute noſtre lâcheté ne vient

· que de la debilité de noſtre foy,Si nous

cſtions fermement perſuadés, que Ie

ſus Chriſt couronnera de gloire, &

d'immortalité tous ceux, qui ſouffrent

pour ſon nom, nous embraſſerions ces

occaſions là auec joye. Nous y cour

rions, comme les premiers Chrétiens

· · , autres fois,
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autres fois,&reconnoiſtrions,que c'eſt chap. II.

le plus haut honneur , qui nous puiſſe

jamais arriver, que d'employer noſtre

ſang pour vne ſi belle cauſe, & dont le

ſuccés eſt fi aſſeurement heureux Mais

l'exemple de l'Apoſtre ſe doit encore

étendre plus loin, qu'au martire.Tous

ne ſont pas appellez à épandre leur

ſang.Mais il n'y en a point , qui ne ſoit

appellé à mourir. Preparez vous donc

cn general ô Chrétien,à recevoir cette

mort, qui vous eſt inevitable, de quel

que main,qu'elle vous vicnne , ſoit de

celle de la nature,ſoit de celle des hö

mes, auec vne ame reſoluë, gaye, & jo

yeuſe. Dépouïllés volontairement vo

ſtre vie , & la conſignés alaigrement

entre les mains de Dieu,quand il vous

la demandera Qu'il ne vous l'arrache

pas par force,& malgrévous,com mc à

vn depoſitaire de mauvaiſe foy;qu'il l'a .

reçoive pluſtoſt comme vn ſacrifice,

vous luy preſentiés de vous meſmes a

uec action de graces. Souvenez vous

meſmes dans ces extremités,de l'hon

neur de voſtre ſacrificature, de l'obciſ

ſance,que vous devés à Dieu , & de l'é
t | | : . :: · · · · : i . tº · · · , ·:

* -
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-
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-

" ... -



652 SERMON QVATORSIESME

chap. IL dification , que vous eſtes obligé de

- donner à vos prochains.Ne vous laiſſés

point ſurprendre aux fantafies de l'i

gnorance , & de l'erreur , qui nous de

peignent la mort , comme le dernier

des mal heurs.Penſez,que le Seigneur

Ieſus l'a deſarmée de ſes éguillons , &

dépouïllée de tout ce qu'elle avoit de

facheux. Deſormais elle ne vous ſçau

r9it nuire. Deſormais elle vous perfe

§ , au lieu de vous détruire. Elle

vous delivre d'vn rude , & importun

eombat, & vous met dans vne tres

heureuſe paix. Elle ne vous oſte la ter

re, que pour vous donner le ciel, & ne

vous arrache de la compagnie des hö

mes, que pour vous faire jouïr de celle

de Ieſus Chriſt,& de ſes Saincts. Mais

comme l'Apoſtre nous inſtruit par ſon

exemple à mourir avec joye,auſſi nous

ordonne t'il de ſupporter la mort de

nos freres avec patience; & bannit du

milieu de nous ces dueils obſtinés, &

esl'armes inconſolablcs , que la foi

bleſſe, & l'ignorance verſent ſur leurs

trépaſſés. C'eſt outrager vn martir de

Ieſus-Chriſt, que de pleurer ſa mort.

C'eſt
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C'eſt ſouïller ſon ſacrifice, & polluër char.II.
ſon triomfe. Eſtcs-vous marri de ce

qu'il a vaincu le monde, & confondu

tous les efforts de l'ennemi ? Soyez

en joyeux , dit l'Apoſtre , & vous

en conjouïſſez avec luy. En effet il

y a beaucoup plus de ſujet de le fe

liciter, que de le plaindre. Il a ache

vé ſon ſacrifice , il a glorifié ſon Sei

· gneur,il luy a cſté fidele juſques au der

nier de ſes ſoûpirs. lla confirmé l'Evan

gile , & rendu teſmoignage à ſa verité.

Les Anges l'ont veu auec ioye, & ont

accompagné ſa victoire de leurs ap

plaudiſſements. Ieſus - Chriſt a flairé

l'odeur de ſon holocauſte , & reco

· vant ſon ame dans le ciel l'a couronnée

de ſa gloire. Qui ne voit, que ſi nous

aimons le Seigneur , & le ſeruiteur,

qu'il a conſacré, nous devons nous rc

jouïr de ſon honneurº Auſſi liſons nous

dans l'hiſtoire des premiers ſiecles du

Chriſtianiſme , que les enterremens

des Martirs eſtoyent pluſtoſt des tri-'

omfes, que des funerailles. Tout y re- .

tentiſſoit de loüanges, & de cantiques

d'actions degraces , comme sela eſt .
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chap. II. particulierément remarqué dans le

livre de la paſſion de Sainct Ciprien.

Mais chers Freres, ces meſmes raiſons

nous obligent à ſupporter en la meſme

ſorte la mort des autres fideles. Car

pour n'avoir pas eſté martirs, ils ne laiſ

ſent pas d'eſtre morts au Seigneur, &

d'avoir changé le tabernacle de terre

avec lc domicile celeſte. Toute ſorte

Pſit6,i, de mort des bien-aimez de l'Eternel eſt

precieuſe devant ſes yeux. Ne pleurez

point,ceiuy, qui eſt bien-heureux , qui

ne peche plus 3 qui joiiit de ſon Dieu;

qui eſt dans le port de ſalut, hors des

agitations, & des tempeſtes de la vie.

Et fi vous regrettez ſa conuerſation,

ue la conſideration de ſon bien ad -

ouciſſe voſtre ennui, avec l'eſperance

de le revoir vn iour dans le royaume de

Dieu.Car c'eſt ainfi qu'il faut prendre,

& cette ſorre d'afflictions, & toutes les

autres, pour des occaſions de lever nos

cœurs au ciel , & d'y mettre de bonne

heure nos affaires en ſeureté, emplo

yant fidelement & la vie, & la mort, &

de nous, & des noſtres à la gloire du

Seigneur, en attendant ſa grande jour- .

née,
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née, lors qu'il eſſuyera toutes nos lar-chap. II.

mes,& nous donnera les fruicts de no

tre foy, & de nos eſperances en l'eter

nelle poſſeſſion de ſa bien - heureuſe

gloire. A luy auec le Pere, & le S. Eſ

prit, vray & ſeul Dieu benit à iamais,

ſoit honneur , & loüange aux ficcles

des ſiecles,

A ME N.

Prononcéà Charanton, le Dimanche

21 jour d'-Avril 164I.


